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Validation de la description 
d’Epipactis rivularis KRANJ̌CEV & ČIČMIR , 

une espèce croate du groupe 
d’Epipactis albensis (Orchidaceae)

par Pierre DELFORGE(*) , Roko  ̌CIČMIR (**) ,
Radovan KRANJ̌CEV (***) et Alain GÉVAUDAN (****)

Abstract. DELFORGE, P., ČIČMIR, R., KRANJ̌CEV, R. & GÉVAUDAN, A.- Validation of the descrip-
tion of Epipactis rivularisKRANJ̌CEV & ČIČMIR, a Croatian species of the Epipactis albensis spe-
cies group (Orchidaceae). Small populations of a late-flowering, autogamous, very hygrophi-
lous Epipactishave been found in 2003 alongside brooklets of the foothill of the mount
Medvednica, near Zagreb, Croatia. It possesses the main differentiating characters and the
ecology of taxa of the E. albensis species group, which are summarized. It combines the
general appearence of E. fibri, endemic to the Rhone valley, south of Lyon, France, with
some characters of the gynostenium of E. albensis, from Central Europa. Its flowers are
unique notably in the prevalence of purple pigments, particularly on the petals and the label-
lum, the constant presence of a rostellar gland, and the structure of the epichile. A detailed
diagnosis is provided for E. albensisand E. fibri. As Epipactis rivulariswas provisionally
described in 2005 without latin description nor designation of an holotype, it is formally des-
cribed here as Epipactis rivularis KRANJ̌CEV & ČIČMIR sp. nova. 

Key-Words: Orchidaceae, genus Epipactis, Epipactis albensisspecies group, Epipactis
rivularis sp. nova; flora of Croatia, Zagreb, Mt. Medvednica.

Introduction
Le genre Epipactisa bénéficié, ces dernières années, d’avancées taxonomiques
importantes qui ont mis en évidence sa complexité et sa diversité. Il y a peu
encore, SUNDERMANN (1980) n’acceptait que 5 espèces pour le Paléarctique
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occidental, Epipactis veratrifolia, E. palustris, E. atrorubens, E. microphyllaet
E. helleborine, ce dernier taxon rassemblant 11 “præspecies”. Aujourd’hui,
beaucoup de spécialistes s’accordent pour considérer que le genre comporte, en
Europe, une soixantaine d’espèces et de nombreux taxons subspécifiques (voir,
par exemple, DELFORGE2005).

Cet accroissement spectaculaire du nombre d’espèces résulte, d’une part de
l’intensification des prospections dans des milieux autrefois négligés, ripi-
sylves, vieilles forêts relictuelles et leurs succédanés, d’autre part de la mise en
œuvre d’analyses de plus en plus diversifiées, approches multiples qui permet-
tent d’affiner les décisions taxonomiques. Le genre Epipactis n’est, à cet égard,
pas une exception. D’autres genres d’Orchidées ont également vu leur multi-
spécificité mieux reconnue ces dernières années en Europe. C’est le cas, par
exemple, du genre Ophrysou encore, au sein du genre Gymnadenia,des
Nigritelles.

Le nombre d’espèces d’Epipactisreconnues s’étant fortement accru, s’est posé
le problème de la compréhension et de la mise en évidence des affinités entre
espèces. Dans une situation où beaucoup d’événements de spéciation sont
manifestement très récents, récurrents et souvent liés à l’acquisition ou à la pré-
sence de l’autogamie, les techniques d’analyses génétiques mises au point ces
dernières années semblent souvent difficilement exploitables pour préciser les
grandes relations phylogénétiques au sein du genre (par exemple KLEIN 1997,
2005; WUCHERPFENNIG2003A, B; SQUIRELL et al. 2002; HOLLINGSWORTH in litt.
AG, in litt. PD). De même, l’utilisation de la structure du gynostème comme
base de la classification, méthode préconisée notamment par ROBATSCH (par
exemple 1998), s’est avérée insuffisante (voir, par exemple, CLAESSENS et al.
1998; CLAESSENS & KLEYNEN 1999; GÉVAUDAN 1999; DELFORGE & GÉVAUDAN

2002).

Une approche phylogénétique du genre a cependant pu être progressivement
esquissée, en utilisant des caractères morphologiques discontinus, précisément
quantifiés et hiérachisés. Des groupes d’espèces affines ont pu être délimités en
utilisant, au premier rang, la coloration de la base du pédicelle floral, puis la
structure de la pilosité du rachis (subsidiairement aussi de l’ovaire et du
pédicelle floral), puis celle de l’ornementation de l’épichile, puis la denticu-
lation du bord des feuilles et, enfin, la structure du gynostème (par exemple
YOUNG 1953; DEVILLERS in COULON 1990, 1992; DELFORGE 1994, 1995A, B,
1997, 2001, 2002, 2004, 2005; DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 1999;
GÉVAUDAN et al. 2001; DELFORGE& GÉVAUDAN 2002, 2004; DELFORGE& KREUTZ

2003; BERNARDOSet al. 2005). 

Epipactis albensis et les espèces affines
Epipactis albensisa été décrit de Bohême centrale avant les développements de
la systématique qui viennent d’être évoqués. Il était considéré comme une espè-
ce de l’“aggrégat” d’E. helleborinepar ses descripteurs (NOVÁKOVÁ & RYDLO

1978). La répartition d’E. albensis fut assez rapidement élargie par la prospec-
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tion de ripisylves relictuelles, acidophiles et inondables d’Europe centrale, par-
ticulièrement de leurs zones les plus sombres, milieu auquel l’espèce, très
hygrophile, paraît strictement inféodée. Elle est actuellement connue principale-
ment des bassins de l’Elbe (Bohême, Saxe), de la Haute Vistule (Pologne), de la
Morava et de l’Oder (Moravie), du Vah et du Hron (Moravie et Slovaquie), du
March et du Haut Danube (Basse-Autriche, Hongrie). Une mention récente des
Dolomites, en Italie, à 1.100m d’alt. (HOFFMANN 2004), demande confirmation.
La découverte de ces nombreuses nouvelles populations comme la publication
de mentions erronées ont nécessité la reprécision des caractéristiques morpho-
logiques d’E. albensis, avec parfois des controverses sur la caractérisation
notamment de la pilosité du rachis ou de la couleur de la base du pédicelle flo-
ral (par exemple RYDLO 1982, 1992, 1993; AYSCHÉ 1988; VON HOFMANN 1988;
HÖLZER 1992; KLAEBER 1992; BREINER et al. 1993; WUCHERPFENNIG1993A, B;
KREUTZ 1994; BATOUŠEK 1996; JATIOVÁ & SMIT ÁK 1996; HRIVNÁK 1997;
KINDLMANN 1999; KLIMENT 1999; KOLNÍK & KUČERA 2002). 

Epipactis albensis, obligatoirement autogame, peut paraître faire partie du
groupe d’E. phyllanthes (par exemple DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN

1999; KLEIN 2005, sub nom. Sectio Ripariphilae E. KLEIN). Cependant, certains
de ses caractères morphologiques ne correspondent pas tout à fait aux particula-
rités de ce groupe, comme la pilosité du rachis, trop importante, ou encore la
couleur de la base du pédicelle floral parfois légèrement lavée de violet, ce qui
peut lui donner une teinte bronzée plutôt que jaune verdâtre (pour la définition
et la quantification de ces couleurs, voir DELFORGE& KREUTZ 2003: 26; pour les
particularités morphologiques du groupe d’E. phyllantheset leur quantification,
voir, par exemple, DELFORGE1997, 2005: 109).

C’est dans ce contexte qu’a été décrit Epipactis fibri, taxon très voisin
d’E. albensis. Cet endémique des ripisylves de la vallée du Rhône (SCAPPATICCI

et al. 1995; PONT & PISSAVIN 1997) se distingue d’E. albensisessentiellement
par un pédicelle floral toujours vert bronzé à la base, une anthère à sommet plus
aigu, un rostellum plus allongé et toujours dépourvu de glande rostellaire
(SCAPPATICCI et al. 1995), ainsi que par une denticulation des bords de feuille
constituée parfois de lamelles irrégulières plutôt que de faisceaux de denticules
(DELFORGE2005). Du fait des grandes proximités morphologique et écologique
des deux taxons, qui sont allopatriques, certains auteurs ont estimé que la prise
en considération d’E. fibri au rang spécifique étaient inadéquate et l’ont traité
ou le traitent comme variété d’E. albensis (DELFORGE 1997; KREUTZ 2004) ou
comme synonyme de celui-ci (par exemple BAUMANN et al. 2006, qui considè-
rent de plus E. albensiscomme synonyme d’E. persica).

La mise en évidence de l’originalité génétique d’Epipactis fibri (HOLLINGS-
WORTH et al. [ms]; HOLLINGSWORTH in litt. AG, in litt. PD) et une pondération
plus adéquate du cheminement écologique pour prendre des décisions taxono-
miques dans le cas de taxons autogames et allopatriques (par exemple
DEVILLERS in DELFORGE et al. 2005) incitent, par contre, à accepter E. fibri
comme espèce (par exemple DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 1999;
DELFORGE 2001, 2002, 2005; GÉVAUDAN in BOURNÉRIAS & PRAT 2005). Par

19XP 065-080  9.03.18  16:20  Page 71



72

ailleurs, des analyses génétique (SQUIRREL et al. 2002) et biogéographique du
genre amènent à émettre des réserves sur l’appartenance d’E. albensis,
d’E. confusa et d’E. fibri au groupe d’E. phyllanthes, ces trois espèces pouvant
appartenir à un groupe alluvial distinct (DEVILLERS in DELFORGE & MAST DE

MAEGHT 2004).

Avec la description d’Epipactis mecsekensis (MOLNÁR & ROBATSCH 1997) et la
redécouverte de populations substantielles d’E. bugacensisROBATSCH 1990, per-
mettant le réexamen des caractères morphologiques de celui-ci (WUCHERPFENNIG

2003A; GÉVAUDAN & DELFORGE 2004), il apparut effectivement qu’un groupe
d’espèces affines, intermédiaire entre le groupe d’E. leptochilaet le groupe
d’E. phyllanthes,pouvait être caractérisé et que deux hypothèses pouvaient être
émises sur son origine. Ce groupe d’E. albensisa pour particularités un rachis
pubescent,muni d’une pilosité formée de 60-100 éléments (papilles, denticules
et poils) hyalins au mm2, masquant presque la couleur de la tige, des feuilles
assez allongées, souvent étroitement lancéolées,bordées d’une denticulation
irrégulière, formée de dents ou de lamelles hyalines de 0,1-0,3 mm de longueur et
des pédicelles floraux glabres, vert bronze à vert jaunâtre, généralement sans
pourpre à la base. 

Sur la base de ces caractères, le groupe comprend apparemment cinq espèces
nommées, E. albensis, E. mecsekensis, E. fibri, E. confusaet, probablement aussi,
E. bugacensis(DELFORGE2005).Les espèces du groupe ont toutes des exigences
en humidité importantes et sont liées aux ripisylves et à leurs succédanés. Elles
constituent peut-être un groupe alluvial monophylétique qui aurait pu se main-
tenir en Europe non loin de l’inlandsis pendant la dernière glaciation. Ce-
pendant, des origines hybrides plus récentes entre espèces des groupes d’E. hel-
leborine et d’E. leptochila,d’une part, et E. phyllanthes s.l., d’autre part, sont
également plausibles (DEVILLERS in DELFORGE & MAST DE MAEGHT 2004;
DELFORGE2005: 106).

Epipactis rivularis

Le 27 juillet 2003, l’un d’entre nous (RC) découvrait le long d’un ruisseau, à
basse altitude, sur le flanc méridional du mont Medvednica qui domine Zagreb
(Croatie) (Carte 1), plusieurs petites populations interconnectées d’un épipactis
autogame qui ne lui paraissait pas identifiable à une espèce déjà décrite. Cette
zone n’a apparemment pas été parcourue jusqu’à présent par les orchidologues
occidentaux contemporains et n’est donc pas envisagée dans leurs études
récentes sur les orchidées croates (par exemple, VÖTH & LÖSCHL 1978; GÖLZ

& REINHARD 1986; PERKO 1998; PAULUS 2000; BIEL 2001; HERTEL & HERTEL

2002, 2003, 2004; KERSCHBAUMSTEINER et al. 2002; ROMOLINI 2002; HERTEL

& RIECHELMANN 2003; PERKO & K ERSCHBAUMSTEINER 2003; DEVILLERS

& DEVILLERS-TERSCHUREN2004A, B, C; PEZZETTA 2004, 2006; BURRI & BROGGI

2005; HERTEL & ZIRNSACK 2006).

Le mont Medvednica est un relief isolé, de géologie complexe, culminant à
1.035 m d’altitude, qui s’élève au nord-ouest de Zagreb. Sa plus grande lon-

19XP 065-080  9.03.18  16:20  Page 72



73

gueur est d’environ 40 km selon un axe sud-ouest—nord-est, sa surface de
228 km2 environ. Cette montagne relativement froide, d’où descendent de nom-
breuses petites vallées et ravins, est située au carrefour des influences méditer-
ranéennes, périalpines et pannoniennes. Son climat est modérément continental,
avec une température moyenne annuelle de 6,2°C et des précipitations annuelles
moyennes d’environ 1.250 mm au sommet (BÖHM et al. 1979; HRŠAC 1993). La
proximité d’une ville d’un million d’habitants entraîne une fréquentation consi-
dérable, notamment des zones les plus élevées, où des aires récréatives, des res-
taurants, des hébergements et des équipements de sports d’hiver ont été
construits. Cependant, en 1981, une partie importante du massif a été érigée en
Parc naturel protégé qui comprend 63,6% de forêts.

Une étude, publiée par des botanistes croates, a été consacrée aux Orchidées du
Parc naturel du Medvednica (HRŠAC et al. 1999). Parmi les 22 orchidées recen-
sées et cartographiées figurent 2 Epipactis, E. helleborine et E. microphylla. En
4 années de prospections, l’un d’entre nous (RC) a trouvé dans le Parc, outre
E. helleborine et E. microphylla, E. atrorubens, E. purpurata, E.cf. leptochila,

Carte 1. La Croatie et la situation des stations d’Epipactis rivularis au mont Medvednica.
(Carroyage UTM 100 km × 100 km; zones 33T et 34T) 
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E. leptochila var. neglecta, E. muelleri, E. greuteri, E. exilis, ainsi que des
hybrides. Les stations ont été visitées par les 3 autres auteurs qui ont pu voir ces
plantes et confirmer leur détermination. À cette liste il convient d’ajouter le
taxon objet du présent travail.

RC fit part de la découverte de celui-ci au troisième auteur (RK). Ensemble ou
séparément, ils visitèrent plusieurs fois chaque année les sites. Ce taxon fut
intégré dans une monographie sur les Orchidées de Croatie, luxueusement
publiée (KRANJ̌CEV 2005), mais dont la parution, pour des raisons éditoriales
indépendantes de la volonté de l’auteur, fut un peu précipitée. La vérification de
la validité des taxons paraissant nouveaux et leur description formelle ne purent
être effectuées complètement avant la mise sous presse de l’ouvrage, de sorte
que 17 espèces et 7 sous-espèces y sont présentées sous des noms latins provi-
soires, avec descriptions en croate et en anglais, mais sans description latine ni
mention de type. Il s’agit donc de nomina nuda, illégitimes selon le Code de
Nomenclature botanique. Parmi les taxons décrits de cette manière, l’épipactis
du Medvednica apparaît sous le nom d’Epipactis rivularis KRANJ̌CEV et ČIČMIR

nom. prov. Il est considéré comme une espèce proche d’E. nordeniorum
(KRANJ̌CEV 2005: 108-109, 476-477).

Les trois premiers auteurs entrèrent en contact épistolaire en 2003 à propos
d’un autre taxon croate paraissant nouveau; cette collaboration allait déboucher
sur la description formelle d’Ophrys dinarica (KRANJ̌CEV & DELFORGE 2004).
Dans le même temps, des photographies de l’épipactis du Medvednica, notam-
ment, furent soumises au premier auteur. Bien que la détermination d’épipactis
critiques sur photographies soit peu fiable (voir, par exemple, DELFORGE

& GÉVAUDAN 2004: 54; DELFORGE 2004: 163), le premier auteur a identifié les
plantes à E. albensiss.l., sous réserve de vérification sur le terrain.

Les trois premiers auteurs visitèrent ensemble le mont Medvednica le 13 juillet
2005, date à laquelle beaucoup d’espèces d’épipactis étaient bien fleuries ou
commençaient leur floraison dans le massif, mais pas Epipactis rivularis, espè-
ce tardive, qui ouvre ses premières fleurs au plus tôt tout à la fin du mois de
juillet. Quelques plantules, ne portant que quelques minuscules boutons floraux,
furent trouvées alors le long d’un ruisseau à Gornje Vrapˇce. L’examen rappro-
ché de ces individus, très immatures, ne permit pas de les caractériser: la pilosi-
té du rachis et la denticulation du bord des feuilles n’étaient pas encore déve-
loppées, la base du pédicelle floral n’étaient pas teintée et le gynostème comme
le labelle n’étaient pas encore formés dans le bouton floral.

Trois d’entre nous (AG, PD et RC) visitèrent le site le 31 juillet 2006 cette fois,
une année où l’été très chaud a précipité les périodes de floraison et a provoqué
souvent le dessèchement et l’avortement des hampes florales de la plupart des
espèces d’Epipactis en Europe médiane. Cette fois les plantes du mont
Medvednica commençaient leur floraison, ce qui nous a permis d’évaluer leur
originalité et de mieux cerner leurs affinités. Au total, environ 160 plantes ont
été recensées les années propices, réparties en deux localités distantes d’environ
1,5 km. Une description détaillée, précisant celle déjà publiée (KRANJ̌CEV 2005),
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peut être faite à partir de nos observations et des mesures effectuées sur un
échantillon de 21 individus le 2 septembre 2006 par RC.

Description

Rhizome portant 1 (-4) tige mince et grêle, haute de 11-26 (-34) cm [¯x= 21,3 cm,
n=21], la base glabre, vert pâle, lavée de pourpre, le sommet vert jaunâtre, muni
d’une pilosité formée de 80-100 éléments (papilles, denticules et poils) hyalins
au mm2; 2-4 feuilles caulinaires, vert franc, mollement étalées-arquées, souvent
courbées en sens divers, les bords munis d’une denticulation irrégulière, formée
de dents hyalines de 0,1-0,3 mm de longueur parfois groupées en touffes, souvent
séparées par des hiatus (pour l’explication de ces caractères voir, par exemple,
GÉVAUDAN et al. 2001: 57-58);feuilles médianes ovales à lancéolées, acuminées,
1-5,5 × 0,8-3,4 cm [x̄= 3,9 × 1,8 cm], plus courtes, aussi longues ou plus
longues que leur entrenœud respectif, la supérieure ± bractéiforme, 1-5,1× 0,8-
2,9 cm [x̄= 3,4 × 1,3 cm]; bractée inférieure dépassant la fleur [¯x= 26 × 10
mm]; inflorescence lâche, parfois subunilatérale; 3-17 fleurs autogames [¯x̄= 8],
vert blanchâtre à vert rosâtre, ± ouvertes, campanulées, (sub-)horizontales à la
floraison; sépales ovales-lancéolés, subobtus, carénés, subglabres en dehors,
vert blanchâtre en dedans, les marges parfois teintées de pourpre pâle, ≈ 11× 6
mm; pétales subégaux, vert blanchâtre lavé de pourpre pâle sur les 2 faces; hy-
pochile ≈ 3,5× 3,5 mm, cupulaire, nectarifère et rosâtre en dehors, ocré à
pourpré ou brunâtre pâle, luisant en dedans; épichile largement cordiforme,
rosâtre, un peu verdâtre vers les bords, 3-4,2× 3,2-4,6 mm, cordiforme, étalé,
les bords souvent ondulés et rabattus, le sommet généralement rabattu en ar-
rière, la base munie de 2 gibbosités assez marquées, rosâtres, séparées par un
sillon longitudinal un peu plus teinté; liaison hypochile/épichile étroite, souvent
en forme de ! ; anthère brièvement pédonculée, jaunâtre pâle, le sommet
subaigu, surplombant le stigmate; clinandre peu développé, profond et assez
large; rostellum peu allongé; glande rostellaire toujours présente dans la fleur
fraîche mais inefficace par manque de cohésion des pollinies; pollinies assez
friables, blanchâtres, débordant fortement du clinandre et contournant la glande
rostellaire; surface stigmatique quadrandulaire arrondie, creusée
transversalement et pliée en dièdre au centre; staminodes parfois bien
développés; ovaire fusiforme, plus court que le bouton floral, subglabre, vert
plus foncé que les sépales; pédicelle glabre, long de 3-4 mm, la base teintée de
bronze, parfois de pourpre très pâle. 

Mode de pollinisation: les fleurs sont obligatoirement autogames, malgré la
présence d’une glande rostellaire dans la fleur fraîche. En effet, les pollinies
sont peu cohérentes et le clinandre n’est pas assez développé en longueur, de
sorte que le sommet des pollinies surplombe librement le stigmate de part et
d’autre de la glande rostellaire. Au moindre choc ou souffle, au passage sur le
gynostème d’un insecte, même minuscule, des grains de pollen se détachent des
pollinies et tombent sur le stigmate. 

Floraison: tardive et étalée, de l’extrême fin de juillet à la fin de septembre. 
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Habitat : les seules stations connues actuellement se situent au mont
Medvednica. Epipactis rivularisse cantonne toujours dans l’ombre dense de
deux forêts de ravin illyriennes situées au pied du massif, sur son versant
sud-est, à des altitudes comprises entre 250 et 300 m. Nous y avons noté, notam-
ment, Fagus sylvatica, Carpinus orientalis, Fraxinus excelsior, Alnus glutinosa,
Cornus mas, Hedera helix, Asarum europaeum, Asplenium scolopendriumet,
comme orchidées, Cephalanthera damasonium, Epipactis microphylla, E. pur-
purata, E.cf. leptochila, Neottia nidus-avis. Epipactis rivularis croît sur sub-
strats profonds, marneux et humifères, souvent au contact direct des ruisselets ou
dans les zones très proches de ceux-ci et submergées l’hiver. Si la roche mère
des stations est calcaire, l’eau des ruisselets et les sédiments qu’ils déposent sont
acides, une écologie complexe qui rappelle celle des sites d’Epipactis fibri.

Diagnose
Il ressort de la description détaillée d’Epipactis rivularisqu’il appartient nette-
ment au groupe d’E. albensisdont il possède l’intégralité des caractères dia-
gnostiques, rappelés plus haut. C’est donc par rapport aux espèces de ce groupe
que ses particularités doivent être mises en évidence. Cette comparaison est
effectuée à partir des données de la littérature et de nos observations person-
nelles, deux d’entre nous ayant pu étudier toutes les espèces du groupe sur le
terrain. L’évocation d’une proximité avec E. nordeniorum, faite lors de la des-
cription “provisoire” d’E. rivularis (KRANJ̌CEV 2005: 108, 475), faisait allusion à
l’hygrophilie marquée d’E. rivularis ainsi qu’à la couleur rosée de l’épichile et
à l’autogamie; en fait, E. nordeniorumest une espèce du groupe d’E. hellebori-
nequi se distingue d’E. rivularis par tous les caractères diagnostiques propres à
ce groupe. L’intégration d’E. nordeniorumdans la comparaison à ce stade paraît
donc superflue.

Au sein du groupe d’Epipactis albensis, E. rivularis se distingue bien
d’E. bugacensis, d’E. mecsekensiset d’E. confusanotamment par le port moins
robuste, les dimensions plus petites des parties végétatives, les feuilles propor-
tionnellement plus larges et une écologie plus strictement liée au talweg des
ruisseaux. De plus, il se différencie du premier par sa floraison étalée et très tar-
dive, E. bugacensis ayant une période de floraison précoce et courte, allant nor-
malement de la fin de mai à la mi-juin. E. confusaest aussi moins tardif et
E. mecsekensis possède également une période de floraison plus brève. Dans le
tableau 1, nous avons donc limité la comparaison avec ces trois espèces à ces
seuls points pour nous concentrer sur les deux espèces les plus voisines par la
phénologie, l’écologie et la morphologie, E. albensiset E. fibri.

L’examen du tableau 1 montre qu’Epipactis rivularisse distingue bien
d’E. albensiset d’E. fibri par la largeur relative plus importante des feuilles, la
couleur de la tige (visible sous la pilosité assez éparse du rachis), la taille plus
grande des fleurs (indiquée par les dimensions des sépales), la couleur rosâtre à
pourpre pâle du bord des sépales, des pétales et de l’épichile, la forme de la liai-
son hypochile/épichile, l’épichile plus largement cordiforme, dont le sommet et
les bords, parfois ondulés, sont très souvent rabattus, ainsi que par la couleur
parfois faiblement pourprée de la base du pédicelle floral et la présence
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constante d’une glande rostellaire, alors qu’E. fibri n’en possède jamais et
E. albensisqu’exceptionnellement.

Epipactis rivulariscombine par ailleurs de manière originale des caractères de
l’une ou l’autre espèce. Il partage avec E. fibri le port général, la courbure en
sens divers des feuilles médianes, la coloration le plus souvent bronzée de la
base du pédicelle floral et le sommet subaigu de l’anthère, ainsi qu’une denticu-
lation des bords de feuilles formées de touffes de dents irrégulières plutôt que
de lamelles; son gynostème possède, comme celui d’E. albensisun rostellum
assez court et des pollinies blanchâtres.

Tableau 1. Principaux caractères permettant de distinguer Epipactis rivularisdes taxons voisins
(d’après DELFORGE2005 et obs. pers.; en grasses: principaux caractères discriminants)

Epipactis mecsekensis albensis rivularis fibri confusa bugacensis

Floraison: fin VII-VIII finVII-X finVII-IX finVII-X VI -VIII finV-miVI

Tige: 
hauteur (cm) 18-41 8-30 (-47) 11-26 (-34) 10-20 (-40)20-55(-70) (15-)20-60

Feuilles:
nombre 3-7 3-5 2-4 3-5 4-8 3-5
longueur (cm) 3-5,5 2-6,3 1-5,5 2-3,5 5-10 3,5-6,5
largeur (cm) 1-2,3 1,4-3,6 0,8-3,4 0,4-1,2 2-5 1,8-3,6
forme étroite étroite large étroite étroite étroite
port étalé étalé arqué et arqué et étalé étalé à

courbé courbé subdressé

Tige: couleur vert foncé vert jaunâtre vert foncé

Sépales: 
couleur bords vert pâle pourpre pâle vert pâle
x̄ L × l (mm) 8 × 4,2 11 × 6 8 × 4

Pétales:
couleur vert jaunâtre rosâtre verdâtre pâle
couleur bords vert pâle pourpré verdâtre pâle

Liaison hypo-
chile/épichile: assez large étroite assez large
forme en V en ! en V

Épichile:
forme étroit large étroit
bords relevés rabattus relevés
sommet peu rabattu rabattu étalé
couleur centre blanchâtre rosâtre blanchâtre

Gynostème:
rostellum. court assez court allongé
glande rostel. très rare présente absente
pollinies blanchâtres blanchâtres jaunâtres
anthère arrondie subaigüe subaigüe

Pédicelle floral:
couleur base vert jaunâtre bronzé à vert bronzé

à bronzé rosâtre pâle
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Du point de vue biogéographique, Epipactis rivularisapparaît comme un isolat,
pendant oriental symétrique d’E. fibri, connu de quelques ripisylves de la vallée
du Rhône, alors qu’E. albensis, à la vaste distribution alluviale centro-euro-
péenne, forme le centre de gravité de la distribution du groupe. Les autres
espèces du groupe, paraissent, dans l’état actuel des connaissances, avoir égale-
ment des aires de distributions limitées, satellites de l’aire d’E. albensis,
E. mecsekensisdans le massif du Mecsek, au sud de la Hongrie, E. bugacensis
au centre de la Hongrie, E. confusadans la Baltique méridionale occidentale.

Afin de mieux faire connaître l’existence de ce représentant croate du groupe
d’E. albensis, de stimuler les recherches en Croatie occidentale comme dans
des habitats similaires en Slovénie et dans les régions italiennes limitrophes, et
de prendre les mesures de conservation que l’exiguïté de ses effectifs et la fragi-
lité de son habitat requièrent, il nous paraît nécessaire de valider la description
d’Epipactis rivularis.

Validation de la description
Epipactis rivularis KRANJ̌CEV et ČIČMIR sp. nova
Descriptio: Herba gracilis, 25 cm alta. Caulis tenuis, leviter violaceus glaberque ad basin,
puberulus flavovirensque in rachide. Folia 4, patentia, curvata, cum minimis hyalinis, inordi-
natis dentibus marginata; folium basale rotundatum, mucronatum, vaginatum, 25× 16 mm;
folium secundum ovatum, mucronatum, 43 × 27 mm; folium tertium maximum, late lanceo-
latum, 48× 24 mm; folium quartum bracteiforme, anguste lanceolatum, 34× 8 mm.
Inflorescentia58 mm longa, subunilateralis. Bracteainferiora flore paulum superans. Flores
10, pro grege Epipactide albense satis magni, subhorizontaliter patentes, bene aperti.
Pedicellusfloralis 3 mm longus, glabrus, leviter aerugineus ad basin. Sepalacarinata,
11 × 6 mm, viridia, leviter lilacino marginata. Petala lanceolata, subaequale, pallide roseo
tincta. Labellumin hypochilium et epichilium bene evoluta, anguste divisum. Hypochilium
semiglobosa-saccatum, intus pallide figlinum, nectariferum. Epichilium late cordatum,
patens, marginibus apiceque recurvatis, pallide viride roseo suffusum, cum duabus gibbis
atenuatis ad basin. Rostellaria glandula bene evoluta sed inefficax. Antherabreve peduncula-
ta. Staminodia satis magna. Clinandrium paulum evolutum.Pollinia laxa, granulata.
Pollinationis modus: flores autogami quod pollinis granis e polliniis pulverentis in stigma
caedunt. Floret a fine Julii ad finem Septembris, post alteras Epipactidis species, prope rivu-
los, in locis umbrosis silvarum Medvednicae montem.

Holotypus (hic designatus): Croatia, Zagreb, in monte Medvednica, loco dicto Gornje
Vrapče (UTM 33TWL6976), alt. s.m. 280 m, 2.IX.2006. Leg. R.ČIČMIR. In Herbario Croatico
Instituti botanici Facultatis philosophiae naturalis et mathematicae Universitatis Zagrebiensis
(ZA) sub n° 15691.

Icones: Fig. 1 (Holotypus) et Pl. 6-7 pp. 79-80 in hoc op.; KRANJ̌CEV 2005: 109. 

Synonymum: Epipactis rivularis R. KRANJ̌CEV & R.  ČIČMIR nom. nud. in KRANJ̌CEV 2005: 108,
475.

Étymologie: rivularis, -is, -e: qui appartient aux petits ruisseaux. Allusion à l’autécologie de
l’espèce.
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Planche 6. Epipactis rivularis. Croatie, Zagreb (loc. typ.), 31.VII.2006.
L’espèce forme rarement des groupes de tiges (en haut à gauche). La taille et le port sont
plus proches de ceux d’Epipactis fibri que de ceux d’E. albensis,avec des feuilles courbées
et souvent ondulées, dont la longueur égale fréquemment leur entrenœud respectif. Les
fleurs sont subhorizontales à l’ouverture.

(dias P. DELFORGE)
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Planche 7. Epipactis rivularis. Croatie, Zagreb (loc. typ.), 31.VII.2006. L’épichile et les péta-
les sont nettement rosés; le sommet et les bords de l’épichile sont rabattus, la liaison épichi-
le/hypochile étroite. Le clinandre réduit ne contient pas les pollinies peu cohérentes; la glande
rostellaire est présente, les staminodes assez développés. La pilosité du rachis est bien visible
(en haut à gauche), la couleur bronzée de la base du pédicelle floral aussi (en bas à gauche). 

(dias P. DELFORGE)
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Fig. 1. Epipactis rivularis. Holotype.
(Photo numérique R. ČIČMIR)
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